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REVUE MILITAIRE SUISSE

Kit Annee. N° 7. Juillet 1893.

Gestion du Departement mililaire en 1892.

(Suite)

Cours de röpetition de l'elite.

Afin de venir ä bout du rearmement de Tinfanterie en 1892,
nous avons du renoncer aux manceuvres de division qui
auraient eu lieu, d'apres le tour de röle fixe en 1885, entre
les deux divisions du IVe corps d'armee. Cependant, pour
fournir aux commandants de brigade et de regiment
l'occasion, non seulement d'inspecter leurs troupes, mais aussi
de les Commander pendant les manceuvres de campagne,
nous avons ordonne, pour les raisons indiquees dans notre
rapport de Tannee derniere, que les divisions des Ier et IVe

corps d'armee auraient ä prendre part ä des cours de
repötition par regiment, consistant en un cours preparatoire de
cadres d'une duree de 4 jours et un cours de 12 jours pour
la troupe. Par contre, les bataillons faisant partie du IIP
corps d'armee, qui ont fait en 1891 les manoeuvres de
division, ont ete appeles ä un cours de repetition de bataillon,
consistant en un cours preparatoire de cadres de 3 jours
et un cours pour la troupe d'une duröe de 5 jours. Les
troupes des III8 et Ve divisions qui n'ont pas pris part aux
cours de repetition en 1891, ont ete appeles ä un cours de
la duree normale. Ces cours de repetition ont ete combines
avec les ecoles de sous-officiers des deux divisions et avec
les ecoles de tir pour officiers.

Cours de bataillon du IIP corps d'armee.

Dans la VP division, les cours de bataillon ont eu Heu

comme suit ; bataillon n° Gl ä Schaffhouse, bataillons
nos 62 et 63 k Winterthour, bataillons nos 64 ä 72 et bataillon

de carabiniers n° 6 a Zurich. Dans la VIP division :

bataillons nos 73 et 74 ä Frauenfeld, bataillons nos 75, 79,
83 et 84 et bataillon de carabiniers n° 7 ä Herisau, hataillons

nos 78, 80, 81 et 82 ä St-Gall, et bataillons nos 76 et 77
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k Wallenstadt. Les Iroupes qui n'ont pas suivi de cours de

röpetition en 1891 ont ötö appelöes en möme temps que les
cadres.

Tous ces cours de röpetition de bataillon ont pris le
caractere de cours de tir, attendu que clos cinq jours de
service (Tinstruction de la troupe, ([untre ont du ötre con-
saeres pour ainsi dire k l'enseignement de la connaissance
de Tarme. a la pröparation au tir, ainsi qu'au tir proprement

dit. II est comprehensible, par consequent, que les
hommes n'aient pas pu se familiariser suffisamment avec
le nouveau reglement d'exercice.

On a mis amplement ä profit lo temps consacre k
Tinstruction.

Gräce aux bonnes dispositions prises par les intendances
des arsenaux, la reddition des anciens fusils, ainsi que la
distribution des fusils nouveau modele ont ou lieu rapidement

et sans dösordre.
La troupe, pleine do bonne volonte, a suivi les cours

avec grand interöt ct avec un zele digne d'öloges. La
nouvelle arme est aussi tres appreciec de la troupe, Inen quo
Ton n'ait pas encore pu parvenir a faire comprendre clairement

ä chacun lc fonetionnement' du mecanisme dans tou>
ses details. On peut considörer comme un excellent temoignage

en faveur de notre arme et de notre munition pour
l'usage de la guerre. que notre programme de tir, bien que
tres charge, n öte entierement exöcutö sans accident et sans
derangement notable, pendant ces cours de courte duree.
Le fait merite d'ötre signalö quo les cadres ont largement
contribue et avec succes ä Tinstruction de la troupe.

Cours de regiment des p' et IV" corps d'armee.

Ces cours ont ou lieu comme suit : regiment n° 13 a

Berne, regiments n°" 14, 15 ct 16 ä Lucerne, regiment n° 32

n Bellinzone, regiments n0? 7 ct. 8 a Colombier et environs.
Pour les autres regiments, les balaillons ont du ötre röpartis

sur difförentes places d'armes. Los bataillons de
carabiniers nos 1 et 2 ont suivi leur cours de röpetition
isolöment. Les cours de repetition des bataillons attribües ä la
division du Gothard ont fait leur cours de röpötition au
St-Gothard, savoir : le bataillon de carabiniers n° 4 ä

Andermatt et le bataillon de fusiliers n° 87 ä Airolo,
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Les cours preparatoires de cadres des rögiments, dont
les bataillons etaient repartis sur differentes places, ont eu
lieu, en grande partie, simultanement sur la place d'armes
principale.

Le commandement du cours de repetition du 4e regiment
d'infanterie a ötö confie ä M. le colonel-brigadier Perret,
commandant de la defense du Bas-Valais, parce que co

rögiment avait ä executer une marche au Grand St-Bernard.
Trois rögiments de la Pc division ont execute des manoeu

vres de campagne contre trois autres rögiments appartenant
a la IP division. Ces manoeuvres ont eu lieu conjointement
avec des troupes de cavalerie et d'artillerie.

Ces diverses combinaisons ont eu parfois une influence
fächeuse sur la bonne marche de Tinstruction. La necessite
de detacher des cadres pour chercher la troupe, la multi-
plicitö des manoeuvres de campagne et des marches, ont
abrege un programme d'instruction döjä trop restreint.

Le chef de Tarme de Tinfanterie considere comme
insuffisante la duree des cours d'instruction. Les resultats de
l'enseignement, en ce qui concerne la connaissance du
fusil nouveau modele et du nouveau röglement d'exercice,
ont etö egalement qualifies insuffisants.

On est generalement d'avis qu'il est nöcessaire d'avoir
des cours de repötition de bataillon d'une duree normale.

Les experiences des deux dernieres annees ont demontre
d'une maniere irrefutable que la duree de Tinstruction de
la troupe ne doit pas ötre abrögee en faveur des cours de
cadres, mais quo, d'un autre cöte, on cloit encore vouer
plus de soins que cela n'est le cas actuellement au
perfectionnement de Tinstruction des cadres.

Le programme d'enseignement pour Tannöe 1891 ayant
servi de base aux cours de repötition de 1892, les observations

contenues dans notre pröcödent rapport, sur les cours
de rögiment et de bataillon, s'appliquent. on genöral, aux
mömes cours de Tannöe derniere. Nous nous bornons donc
k citer certaines remarques qui ont etö faites au sujet des

cours de 1892.
Ire division.

Les rögiments et bataillons sont tous bien commandös;
par contre. il n'y a pas la möme uniformite dans la
conduite des compagnies. On reproche ä un grand nombre
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d'officiers subalternes de ne pas faire preuve. vis-ä-vis de
lu troupe, de la möme energie dans les cours de röpötition
que dans les ecoles de recrues et. en particulier. de ne pas
deployer la meme activite et la möme initiative dans les
marches et dans les cantonnements.

On a constate de sensibles progres dans la conduite du
feu.

Le corps des sous-officiers gagne d'annöe en annöe en
capacitö, en savoir-faire.

La troupe est animee du meilleur esprit militaire.
Les manoeuvres qui ont eu lieu dans la montagne ont

fourni la preuve que la troupe surmonte facilement les
difficultös sur ce terrain, malgre lc mauvais temps.

IP division.

Tous les rögiments sont pourvus de commandants capables.

Par contre, les commandants do bataillon et de
compagnie ne lc sont pas tous au memo, degrö. Beaucoup
d'officiers ne sc preparent pas serieusement au service.

La diseipline et la bonne volonte de la troupe möritent
tout öloge. Les marches ont eu lieu dans ds bonnes conditions

et la tranquillite et Tordre ont regne dans les
cantonnements.

Malgre les fautes ayant donne lieu ä critique, la marche
des manceuvres de dötachement de tous les regiments du
Ier corps d'armee a ötö, en somme, satisfaisante et
favorable ä Tinstruction des cadres et de la troupe.

IVe division.

Les regiments sont tous pourvus de commandants capables.

On peut en dire autant de la plupart des bataillons.
La conduite de la majorite des compagnies est assez bien
entendue. Quelques officiers subalternes n'ont pas le vrai
sentiment des charges que leur impose leur grade et ne
developpent pas l'activite infatigable qui temoigne de
l'execution consciencieuse des ordres recus,

C'est ä ces circonstances qu'il faut surtout attribuer le
fait que Tordre pendant les marches et la bonne tenue de
la troupe ont laisse parfois k dösirer chez certains bataillons.

Toutefois, les resultats de tous les cours ont öte qualifiös
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satisfaisants. Le programme d'enseignement a ete strictement

observe, quoique le cours de repetition du 13e

rögiment ait eu lieu pendant une pöriode de chaleurs exces-
sives et que ceux des 14° et 16" rögiments aient öte genes
par des pluies continuelles. La troupe etait suffisamment
pröparee, par de frequents exercices sur le terrain, aux
grandes manoeuvres de campagne qui eurent lieu k la fin
du cours. Le transport ele nuit par chemin de fer de
Lucerne ä Wiggen, le debarquement en rase campagne des
Taube, Tentree immödiale dans la ligne de combat du 14°

regiment ont etö des plus instruetifs et des mieux executes.

VHP division.

La troupe du 32'' regiment s'habitue trös difficilement ä

Tordre et ä la diseipline. La majorite des cadres n'a pas le
vrai sentiment de ses devoirs vis-ä-vis de la troupe. Par ce
fait, le service de surveillance et le service interieur
laissent beaucoup ä dösirer. C'est ä ces circonstances qu'il
faut surtoul attribuer les faits regrettables qui se sont
produits lors du cours de repetition de Tannee derniere. Les
dösordres qui onl eu lieu le 23 octobre 1892, ä la caserne
de Bellinzone, ont nöcessitö, de la part du departement
militaire, l'application do mesures diseiplinaires rigoureu-
ses. Les IIP' cl IV compagnies du bataillon n° 94 ont öte
appelöes ä un service de punition d'une duröe de 10 jours.

L'entree au service ct Torganisation des cadres et des
bataillons se sont executees en bon ordre che/, les autres
regiments cTinfanterie de la VHP division. L'echange des

armes et des effets d'habillement et d'equipement a eu lieu,
en genöral, rapidement et dans de bonnes conditions.

L'enseignement a pu suivre son cours normal dans tous
les rögiments. Los marches combinees avec des exercices
de combat du 29p rögiment. dans la vallee de Schanfigg, et
celles du 30e regiment, sur le Kunkelpass, möritent une
mention speciale.

La position dos cadres vis-ä-vis de la troupe est tres
difförente suivant les unites de: la VHP division: le 29c
regiment et le bataillon de carabiniers sont les mieux partages
sous ce rapporl.
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Bataillons du Gothard.

Le programme general d'instruction pour les cours de

repetition de Tölite a servi de hose aux exercices des deux
bataillons du Gothard (bataillon ele carabiniers n° 4 et
bataillon de fusiliers n° 87. Uri), mais avec la difförence que
Ton a fait executer ä ces troupes ele frequentes marches et

manceuvres de campagne par compagnie et par bataillon,
clans la montagne et dans des passages trös difficiles, afin
de les habitusr ä leur service special de defense du Gothard.
Lc bataillon n° 87 a sejourne 5 jours de suite ä cles
hauteurs de 2000 metres et plus et a terminö son cours par
uno marche do deux jours d'Airolo, par le St-Gothard, ä

Realp et de lä, par le glacier de Cavanna, dans la vallee
de Bedretto. Toutes ces marches ont ötö executees dans le
meilleur ordre et sans qu'un seul homme soit restö en
arriere. Les cadres et la troupe ont fait preuve non seulement

de grandes aptitudes pour ce genre de service, mais
aussi d'un zele et cl'une bonne volonte remarquables.

Lors du dernier exercice ele campagne du bataillon de

carabiniers. M. le lieutenant Conradin, inspecteur du cours,
fit une chute de cheval qui amena la mort immödiate.

Les exercices de tir de combats furent exöcutös conjointement

avec de Tartillerie (artillerie de forteresse, de position

et de campagne) et du gönie. par le bataillon de
carabiniers n° 4, ä Grossboden sur l'Oberalp, et par le bataillon
de fusiliers n° 87, sur le plateau de Nante. Dans ces manoou-
vres, le bataillon n° 87 eut ä faire une atlaque de flanc par
TAlp Ravina, situee ä 2010 mötres au-dessus du niveau de
la mer.

Les deux bataillons sont bien commandes: la composition
des cadres est satisfaisante. Lc manque clc sous-officiers

se fait sentir dans le bataillon uranais.

Resultats de tir des cours de röpetition de Tölite.

Abstraction faite des ll1' et V divisions, clont les rösultats

de tir sont införieurs ä ceux des autres divisions. les
resultats moyens des six divisions ayant exöcutö le tir en
1892 ne presentent pas de difförence notable avec ceux des
IIP et V divisions qui ont fait leur cours de repötition en
1891.

Les rösultats moyens des cours de repötition avec le nou-
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veau fusil sont superieurs de 1 k 3 % ä ceux obtenus avec
l'ancien fusil, ct inversement les resultats obtenus avec le
fusil calibre 7,5 clans les öcoles de recrues de 1892 sont
införieurs de 1 ä 3 % ä ceux cles annees 1889/91 avec
l'ancien fusil.

Les resultats de tir cles bataillons de carabiniers sont
superieurs de 12 °/o, en moyenne, sur la ciblo I, ct de
16 °/0j en moyenne, sur les figures, ä ceux obtenus par
les bataillons de fusiliers.

Cours de repetition de la landwehr.

Le rearmement de la landwehr a eu lieu, en 1892, dans
les IIP et Ve divisions, en ce sens que les six plus jeunes
classes d'äge ont seules ete appelees aux cours de repeti
tion. On a procödö de la sorte en vue d'une prochaine
röorganisation de la landwehr, qui consisterait ä former
avec les anciennes classes d'äge cles unites de troupe
speciales affectees au service territorial. Ces troupes con-
serveraient l'ancienne arme et se serviraient de la meme
munition que le landsturm. Comme il y a eu ä introduire
en möme temps lo nouveau röglement d'exercice dans la
landwehr, la duröe du service de la troupe a öte prolongee

de trois jours.
Les cours de röpötition de la IIP division ont eu lieu ä

Berne, par regiment: ceux de la V division sur les places
d'armes cles cantons respectifs, ä raison de trois cours
par regiment (do 2 bataillons); les six autres bataillons
de fusiliers, ainsi que les bataillons clc carabiniers des
deux divisions, ont suivi leur cours isolement.

Les faibles effectifs des bataillons ont permis, tant aux
cadres qu'aux hommes, de» se familiariser d'une maniere
assez satisfaisante avec le nouveau reglement et surtout
avec le maniement du fusil nouveau modele. En effet, les
resultats du tir individuel ct du tir par sections dans les
bataillons de landwehr sont, pour la plupart, non seulement

öquivalenfs, mais, dans certains cus, superieurs ä

ceux obtenus par les hataillons de Tölite.
Si les hataillons de landwehr avaient ötö pourvus do

meilleurs cadres, nous aurions eu ä enregistrer des
resultats beaucoup plus favorables au poinl de vue de la
conduite des bataillons ct dos compagnies et de Tinstruction

sur le service en campagne, que cela n'est reellement
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le cas. 11 est fächeux pour les officiers ct sous-ofliciers de

tous grades que, se trouvant en presence d'eff'ectifs
anormaux et rarement dans le cas de conduire leurs subdivisions,

ils doivent s'habituer ä exercer le commandement
dans cles conditions qui ne repondent pas ä la röalitö.

Par contre, les hommes composant ces bataillons d'un
faible effectif ont fait une trös bonne impression. Les
qualites physiques des plus jeunes classes d'äge ont ete

reconnues excellentes; ces hommes, dans la force de l'kge,
joignent k la vigueur un caractere serieux et refiechi.

Ecoles preparatoires d'officiers.

Elles ont ete suivies par 210 eleves, sur lesquels 192 ont
ete admis.

Le cours d'equitation, introduit comme essai dans trois
ecoles en 1891, a ötö etendu, cn 1892, ä quatre autres
ecoles preparatoires pour officiers. La duröe de ce cours
a etö fixöe ä 4 semaines au lieu de 3. Cet essai a donnö
de nouveau des rösultats trös favorables, de sorte que
nous avons decide d'introduire definitivement, ä l'avenir,
les cours d'equitation clans les ecoles preparatoires pour
officiers et quo nous avons prevu une somme pour cet
objet dans le budget pour 1893.

Ecoles de tir pour officiers.

II y a eu ä Wallenstadt 5 ecoles pour officiers nouvellement

nommes et 2 cours pour officiers superieurs.
Ces deux cours dits d'information, d'une duröe de six

jours seulement, ont eu pour but de faire connaitre ä ces
officiers d'une maniere plus approfondie que cela nc peut
etre le cas dans les ecoles de recrues et cours de repetition,
les proprietes balistiques et l'emploi du nouveau fusil,
surtout en mains de la troupe, de möme quo les consöquences
au point de vue tactique de l'adoption de cette arme et la
conduite du feu. Malheureusement, le detachement de
retardataires d'infanterie de la IIP division destine ä ce cours
est entrö au service avec un effectif beaucoup trop faible
pour donner uno notion claire de la conduite d'une
compagnie cTinfanterie clans ie feu de combat. Nous remödie-
rons ä l'avenir ä pareil inconvenient, car ce n'est qu'avec
un detachement. de troupe d'un effectif süffisant quo Ton
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peut donner aux officiers une juste idöe de l'emploi du feu
dans la tactique. Neanmoins on a execute en dehors des
exercices pour le feu de combat, 10 exercices de tir
d'instruction sur 23 buts differents representant quantite de
formations tactiques diverses.

Ces exercices ont permis aux "officiers de faire de
nombreuses observations relatives k l'efficacite du feu de Tinfanterie

jusqu'ä la distance de 1500 m. L'instruction theorique
et technique des officiers superieurs devra, de plus en plus,
faire place a Tinstruction tactique dans des cours de ce

genre. Des ordres ont ete donnes en ce sens par le
departement militaire.

Cavalerie

Achat de chevaux de cavalerie.

L'effectif des remontes s'elevait, au 31 decembre 1891,
ä 572.

II y a ä ajouter dans le courant de 1892: 540 chevaux
achetes ä Tetrangeret 96 achetes en Suisse, soit, ensemble,
636 chevaux. Les achats de chevaux du pays n'ont jamais
atteint un chiffre aussi eleve qu'en 1892.

Au 31 decembre 1892, l'effectif des chevaux dans le
depöt etait de 610 remontes, chiffre auquel il y a ä ajouter 70
chevaux d'un certain äge, destines ä la remonte de cavaliers

ou comme chevaux de reserve au döpöt.

Depot central de remontes et cours de remonte.

La creation d'un döpöt permanent de remontes a donne
des rösultats tres favorables dans les cours de remonte. La
vigueur de ces chevaux a permis de leur faire subir un
excellent dressage dans les derniers cours de remonte. Les
resultats de ce dressage ont ete en moyenne bien superieurs
ä ceux obtenus les annees precedentes.

Dans le courant de Tannee, 406 chevaux appartenant ä
des cavaliers incorpores qui ont formule pour une raison
ou pour une autre des reclamations au sujet de la qualite
de leurs chevaux, ont passe au depöt central de remontes.

Sur ce nombre, 248 chevaux.ont ötö repris par leur cavalier,

116 ont ötö retirös. De ces 116 chevaux, 74 ont ötö
delivres ä d'autres cavaliers et 7 ont öte abattus ou reformes,
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Instruction de la cavalerie.

Ecoles de recrues.

II y a eu en 1892, comme precedemment, trois ecoles de

recrues de cavalerie. Les locaux dont on dispose sur les
places d'armes etant insuffisants pour des ecoles de recrues
de 170 hommes environ, nous prövoyons 4 ecoles pour
1893.

Nous avons applique clans une plus large mesure que
par le passe le principe que Tinstruction complete des
recrues doit etre confie ä la propre initiative des cadres de

troupe. Le programme d'instruction a etö considerablement

restreint comparativement aux dernieres annees et
nous nous sommes attaches specialement ä former des
soldats aussi independants que possible et sur lesquels on
puisse compter.

Les resultats obtenus par Tinstruction ont ötö satisfaisants

et les officiers et sous-officiers se sont montres ä la
hauteur de leur täche.

En tenant compte du fait que Ton ne peut pas faire un
choix des recrues de cavalerie, nous sommes neanmoins ä

meine de declarer que les hommes reunissent toutes les

qualites voulues pour leur service. Les officiers et sous-officiers

commandes aux öcoles etaient bien prepares ä leur
service et possedaient l'autorite voulue sur leurs
subordonnes.

Artillerie

Les ecoles suivantes ont eu lieu en 1892 :

4 ecoles pour batteries attelees,
1 » » et colonnes de parc,
1 ecole exclusivement pour colonnes de parc,
1 ecole pour artilleurs de position, comprenant une classe

d'äge de langue allemande et deux classes d'äge de langue

francaise,
1 ecole pour recrues cTartillerie de forteresse de la compagnie

n° I,
V» öcole pour recrues d'artillerie ele forteresse de la. compagnie

n° II,
1 ecole pour recrues artificiers,
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3 ecoles pour recrues du train d'armee, et
1 öcole pour recrues trompettes.

2095 hommes ont ete formes dans ces ecoles.
II y a eu en tout comme cours de repetition :

10 elite :

artillerie de campagne 12 cours plus 2 detac.
artillerie de position et de forteresse 3 »

artificiers 1 »

train d'armee 8 » » 4

10 cours avec la troupe.
2° landwehr:

artillerie de campagne 2 »

» position 1 »

27 cours plus 6 detac.

Toutes les unitös sont entrees au service avec des effectifs

en hommes suffisants (140 hommes environ pour
Tartillerie de campagne). Ces chiffres sont plutöt trop eleves

comparativement au nombre de chevaux et de voitures,
nombre qui est limite pour cles motifs d'ordre financier.

11 en a ete autrement dans Tartillerie de position. Les
effectifs des compagnies (116 hommes en moyenne) ont ete
insuffisants pour venir ä bout du travail qui leur incom-
bait. Les subdivisions du train sont entrees au service avec
un effectif moyen de 72 hommes, chiffre süffisant
comparativement au nombre de chevaux estimes.

Les cadres sont generalement ä la hauteur de leur täche
dans Tartillerie de campagne et dans Tartillerie de position.
Ils laissent par contre ä desirer dans les artificiers et dans
le train d'armee.

Une repartition convenable cles hommes dans les
differentes unites, par rapport ä leur profession, presente des

difficultes. On a fait observer que les colonnes de parc 8 et
16 (de memo que les colonnes 2 et 4) comptent trop
d'ouvriers et trop peu d'agriculteurs, et que les colonnes 7 et
15 manquent d'un nombre süffisant d'ouvriers, surtout de

serruriers et de charrons.
En ce qui concerne Thabillement, les vareuses ancien et

nouveau modele sont fortement usees: beaucoup de köpis
ancien modele sont entierement deformes.

On a voue plus de soins que pur le passö au tir. dans
les batteries attelees. On cherche ä se conformer de plus
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en plus aux idees nouvelles, en ce qui concerne l'execution
des exercices pratiques.

Dans Tinstruction des e;olonnes de parc, on a relegue au
second plan les exercices du maniement du fusil, ainsi que
Tinstruction technique. Par contre, le travail pratique aux
piöces a ötö pousse plus activement.

L'artillerie do position a gagne en mobilite, ce qui constitue

un reel avantage.
La troupe est partout animöe de bonne volonte; les hommes

repondent genöralement aux exigences du service,
quoique differemment suivant les contrees clans lesquelles
ils sont recrutös. On constate cles differences sensibles
dans la tenue el l'esprit militaire des hommes, suivant que
ces derniers proviennent ou non de contrees aisees et pros-
peres.

La diseipline s'ameliore constamment.
Uötat sanitaire des troupes a ötö generalement bon.

Toutefois, il y a des places d'armes, comme celle de Frauenfeld

par exemple, sur laejuolle la fievre qui regne ä l'etat
latent, a donne lieu ä cles cas de maladie d'une certaine
gravitö, en depit de l'application de mesuros präventives
les mieux entendues.

On a ete partout assez satisfait de la qualitö des chevaux.
II faut remarquer toutefois qu'il n'y a pas la moitie des

officiers montes qui fournissent reellement leurs propres
chevaux.

La qualite des harnais n'a pas toujours öte designee
comme bonne: il est certain que les credits destines au
renouvellement de ces effets sont trop insuffisants pour que
le harnachement puisse ötre entretenu on bon etat.

Ecoles de cadres ot cours spöeiaux.

Aprös avoir ötö röpartis pendant 5 ans sur les places de
Thoune et de Fraucnfeld, tous les eleves sous-officiers
d'artillerie, Tartillerie de forteresse exceptee, se sont de
nouveau trouves reunis cette annöe sur la möme place.

Cette röunion clemandee depuis longtemps. prösente, il
est vrai, des difficultös en raison du grand nombre de

troupes faisant du service sur la place de Thoune, mais
l'avantage qui rösulte de Temulation et de la mise en parallele

des classes entre elles, compense largement les incon-
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venients provenant de Tinsuffisance des locaux pour le
logement des troupes. Les progres que Ton a constate cette
annee dans les capacites des sous-officiers du train,
doivent ötre attribues dans une certaine mesure ä ce systöme
de reunion des eleves.

Cette ecole a offert, en outre, l'avantage suivant, c'est

que Ton a pu introduire un tour de röle pour le cours de
tir de Tartillerie de campagne. Les exercices ont
neanmoins ete suffisants pour preparer convenablement les
chefs de piece ä Töcole de recrues et Tinstruction n'en a

ete que plus reguliere, plus methodique et plus conse-
quente.

he nombre d'appointes d'artillerie de position commandös
ä cette öcole a ete trop faible ; ce nombre a öte insuffisant

pour former une classe d'exercice et de manoeuvre
et serait loin de fournir les cadres necessaires cn cas de
transformation de Tartillerie de position pour les besoins
d'une campagne.

L'impression generale que laisse cette ecole de sous-officiers,

est celle-ci, c'est que Ton dispose d'ölements
suffisants pour former de bons sous-officiers.

L'öcole pröparatoire d'officiers d'artillerie a ete divisee
en deux parties, comme le prevoit Torganisation militaire
et a eu lieu comme precedemment, sur deux places d'armes
differentes. Sur 68 eleves s'ötant presentes en tout, 53
seulement ont ete proposös pour le brevet: la diminution est
donc de 22 %.

Un important progrös ä signaler dans Tartillerie consiste
dans Torganisation du cours pour officiers superieurs et
du cours de tir pour Tartillerie de campagne, combines
avec une ecole de pointage pour canonniers.

La premiere partie du cours de tir, k laquelle ont pris
part 15 öleves et 3 officiers, plus 7 sergents et 47 appointes

et canonniers, etait destinee ä perfectionner les officiers
dans la conduite du tir et la troupe dans le tir lui-meme.

Dans la seconde partie, k laquelle ont pris part les
officiers superieurs, ont öte executes des tirs de combat d'une
certaine duröe et d'un developpement complet, combines
avec des problemes difficiles. On a obtenu de cette facon
trois resultats differents.

Les officiers superieurs ont pu se rendre compte, en vue
des cours de repetition, de quelle facon le tir d'une batte-
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rie doit etre conduit pour etre efficace. Cette maniere de

procöder a dejä donnö de bons rösultats en 1892.

Les officiers qui conduisent le feu se familiarisent avec
les difficultes de toute sorte et peuvent admettre en toute
sürete, qu'en cas de guerre, ils n'auraient pas de problemes
plus difficiles ä resoudre ou de decisions plus promptes ä

prendre que cela n'a döjä öte le cas durant ces exercices en

temps de paix.
La troupe etant choisie et parfaitement instruite, donne

une image de ce que le personnel d'une batterie doit pouvoir

executer et les capitaines peuvent se rendre compte de
la perfection ä laquelle ils doivent tendre ä arriver.

Les resultats ont öte tellement marquants que Ton a

prevu Torganisation de cours semblables pour Tartillerie de

position. Le cours de tir de cette annee, auquel ont pris
part 5 officiers, ötait encore combine avec Töcole de recrues
d'artillerie de position ; ä l'avenir une ecöle speciale de

perfectionnement, composee d'un personnel analogue ä celui

de Tartillerie de campagne, aura lieu aussi pour Tartillerie

de position.
Le cours de tir a ete suivi d'un voyage d'exercice auquel

ont pris part les officiers superieurs ayant eu l'occasion de

se rendre compte de la täche incombant ä Tartillerie dans
le combat de corps de troupes combines. Durant ce voyage
execute d'apres un programme complet, ces officiers ont eu
ä resoudre journellement des problemes de plus en plus
compliques concernant l'emploi des troupes combinees et

specialement de Tartillerie.
Les ecoles d'appointes et de sous-officiers d'artillerie de

forteresse ont donne lieu aux observations suivantes:
Les resultats des ecoles d'appointes ont ete d'autant plus

satisfaisants que ces ecoles constituaient pour tous les
partieipants la continuation de l'ecole de recrues. La duree de

ces ecoles qui est de 16 jours, a toutefois öte reconnu
insuffisante vu l'etendue du programme qui comprend
specialement Tinstruction purement technique.

Les appointes commandes aux ecoles de sous-officiers
etaient generalement bien choisis ; ils se sont montres, par
la suite, sous-officiers capables. L'instruction technique a

du ötre limitee en raison du peu de duree de Töcole.
A Teeole de cadres ä Airolo, 7 officiers d'autres armes
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ont suivi avec succes Tinstruction preparatoire, en vue de
leur transfert dans Tartillerie de forteresse.

On a remarque que cette annee les serruriers et charrons
appelös au cours special, remplissaient un peu mieux les
conditions voulues que les annees precedentes oü Ton avait
eu ä leur reprocher une instruction insuffisante.

Gönie.

Le Conseil föderal a approuve, en date du 29 mars 1893,

un projet d'instruction elabore par le chef d'arme du genie.
concernant Torganisation des dötachements destinös ä

changer les chambres de mines etablies dans les ouvrages
d'art des lignes de chemins de fer internationales.
Conformement ä cette instruction, des detachements de pionniers
du landsturm sont organises pour charger döjä en temps
de paix les chambres de mine. Chaque detachement des-
sert un groupe d'ouvrages plus ou moins nombreux,
suivant leur position geographique, et est place sous les
ordres d'un officier de landsturm ou d'un officier du genie ä

disposition. Ces officiers ont öte charges ensuite de
Torganisation definitive de leurs detachements.

Approvisionnemenls pour l'armöe.

1. Approvisionnement de grains.
Les derniers achats de grains de Tadministration militaire

ont eu lieu en hiver 1887,88 et il avait öte achete
alors 263 wagons de froment ä 10,000 kg., lesquels ont ete
entierement liquides dans le courant de l'ötö 1889,

Dans son message du 9 decembre 1891, concernant les
approvisionnements pour Tarmee suisse, le Conseil fedöral
prevoyait l'acquisition d'environ 1000 wagons de froment
pour les besoins de Tölite et de la landwehr pendant 10
semaines; cette provision suffirait largement pour 200,000
hommes pendant le laps de temps indique.

Le 29 janvier, l'Assemblee föderale a approuve les
propositions faites dans ce but par le Conseil föderal et
Tadministration militaire eut des lors k s'oecuper de la question

de savoir s'il fallait acheter immediatement la provision
de blö en question. Une commission mixte fut nommee par
le Döpartement militaire et convoquee sur le 4 fevrier pour



296 UEVük MiLttAmE sülääk

soumettre cette affaire ä un examen approfondi. Cette
commission fut d'avis qu'il n'y avait pas lieu, pour le moment,
d'acheter du blö. Cette opinion a ete motivee comme suit :

1° II y avait, ä ce moment-lä, dans plusieurs entrepöts
de la Suisse et notamment ä Brunnen, une quantitö
de marchandises achetees dans un but de speculation
et qui s'ölevait au double des provisions ordinaires.
La plus grande partie de ces provisions ötait disponible

et Tadministration militaire aurait pu se procurer
lä ce dont eile aurait eu besoin.

2° Les prix du froment etaient ä ce moment-lä extraor-
dinairement eleves ; les 100 kg. de froment de bonne
qualite coütaient de fr. 28.50 ä fr. 29.50. Uno
augmentation des prix n'ötait pas probable, on pouvait,
au contraire, prevoir avec certitude une baisse de

prix, attendu que l'influence clc la riche recolte de

l'Amörique se faisait deja sentir sur le marche.
La qualitö de la recolte de 1891 ötait mödiocre et, si on

avait achete en hiver, il aurait fallu prendre les mesures
pour liquider en automne.

Los övönements ont Justine l'opinion emise par la
commission, attendu que, dans le courant de Tannöe, les prix
ont baissö constamment et sont tombes, ä la fin de döcembre,

ä fr. 21.50-22.75. La perte que la Confederation aurait
eprouvöe, si eile avait achete en janvier et fevrier 1892, se
serait eievee, sans compter les frais de magasinage et les
intöröts, ö 7-800,000 francs.

Les rapports sur les recoltes nous parvinrent au
commencement de septembre, et il rösultait du compte-rendu
du marche aux bles et semences de Vienne du 29/30 aoüt,
que le nouveau blö justifiait toutes les espörances au point
de vue tant de la qualite que de la quantite. La recolte de
la Russie möridionale et de la Crimee surtout fournissait
une qualite saine et repondant ä toutes les exigences.
L'operation, qui nc pouvait nous convenir l'hiver passe,
pouvait donc etre faite maintenant sans crainte. Aussi le
commissariat central des guerres fut-il autorisö ä s'oecuper
immediatement de l'achat de 1000 wagons de froment
provenant de la Russie möridionale.

Nous depasserions le cadre de ce rapport dit le Message
si nous voulions entrer dans tous les details de Toperation
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¦de l'achat, et nous croyons devoir nous borner aux
indications suivantes :

A la fin de novembre nous avons commence, avec un
certain nombre de maisons suisses, des negociations en
vue de l'achat, qui nous ont conduit rapidement ä un
rösultat positif. Nous avons achete exclusivement du froment
dit de Crimee ä un prix fixe, le wagon rendu franco ä

Genes ou ä Marseille. Les vendeurs se sont engages ä fournir
de la marchandise conforme aux echantillons et en garan-
tissant un poids de 79 ä 80 kg. par hectolitre. L'administration

militaire a pris livraison de la marchandise ä Genes
et ä Marseille.

La premiere livraison etait terminee au commencement
de janvier 1893 et tout s'est fait generalement, ainsi que
cela avait ete convenu, de sorte que nous n'avons pas eu ä

nous occuper de reclamations sörieuses contre les fournisseurs.

Nous pouvons dire que la qualite de toute la
marchandise est excellente, ce qui en facilitera la liquidation.
Nous avons achete en tout 97,885 quintaux metriques, soit
978 wagons ä 10,000 kg.

L'emmagasinage de ces provisions considerables a
occasionne de graves dificultös, vu que la Confedöration ne
possede pas de greniers ä grains.

Le prix moyen du froment achete s'eleve, rendu franco
aux ports susnommes, ä fr. 18.52 par 100 kg., rendu dans
les magasins de la Suisse avec les frais de Tenlevement,
les droits d'entröe et les frais de transport, ä fr. 21.32 par
100 kg. sans le sac, et ä fr. 22.02 avec le sac. En presence
des prix actuels, ces prix peuvent ötre consideres comme
tres favorables.

Les 80,000 sacs coütent en moyenne 87,46 Centimes. Les
frais de magasinage et d'administration s'elevent ä 60 mille
francs par an, mais on peut faire cesser le magasinage
quand on voudra.

Le droit de reexpedition des entrepöts comprend, en
general, un laps de temps de six mois, mais nous avons le
ferme espoir que les compagnies de chemins de fer nous
feront des conditions plus favorables, car nous ne pouvons
songer ä liquider les provisions clans le dölai indique de
six mois. La question de la liquidation des approvisionnements

devra ötre derechef soumise cet automne ä un se-

20
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rieux examen. Nous serons peut-ötre obliges de vendre
nos provisions et de les remplacer par d'autres. II ne serait
indique de garder nos provisions actuelles que si la recolte
etait mauvaise et d'une qualite inferieure. Si la qualite de
la nouvelle recolte ötait öquivalente ou meme meilleure, il
faudrait certainement liquider notre stock, parce que, sans
cela, les prix s'en ressentiraient Tannee prochaine ; que la
liquidation en serait rendue plus difficile et qu'il en rösulterait

meme une perte sensible. A cet egard, il serait bon
de s'entourer de nouveaux renseignements qui ne pourront
ötre recueillis que dans le courant de cette annöe.

Nous dirons, dans le rapport sur le compte d'etat, quelle
est la portee financiere des achats de froment. Nous nous
bornerons ä indiquer ici que Tadministration militaire doit
ä Tadministration des finances, du chef de ces achats, une
avance de fr. 2,156,334 50, dont la contre-valcur est
representee par les provisions de froment en question.

2. Approvisionnements de conserves de viande.
L'etat des approvisionnements au 1er janvier 1892 etait le

suivant :

Kations
Conserves amöricaines (Corned Beef) en boites

de 3 rations 3,555
Conserves de Rorschach en boites de 3 rations 246,159

» » » 1 ration 694,283
» Berne en boites de 1 ration 8,264

952,261
Lorsque l'inventaire de 1892 a ete dresse, il

s'est trouve un surplus de
Rations.

Cons. amöricaines en boites de 3 rations 27
» de Rorschach » 3 » 150
» » » 1 ration 386
» de Berne » 1 » 45 600

La provision effeetive au 1er janvier 1892 ötait
donc de 952,869

soit :

Conserves amöricaines en boites de 3 rations 3,582
» de Rorschach » 3 » 246,309
» » » 1 ration 694,669
» de Berne » 1 » 8,309

Total des approvisionnements comme ci-dessus 952,869
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II a ete distribue aux troupes dans le courant
de Tannee :

3,582 rations corned beef,
8,196 » de conserves de Berne,

281,219 » » Rorschach.

292,996
Ont ete employees d'une autre maniere :

286 rations de conserves de Rorschach
ä des epreuves partielles, pour dons
gratuits et pour ötre öliminees
comme ötant de qualite douteuse

114 rations de conserves de Berne öli¬
minees comme mauvaises.

400

293,396 rations. Sortie, 293,396

Solde cles anciens approvisionnements, 659,473
Dans le courant de Tannee 1892, il a öte achete

des boites de conserves de Rorschach en boites
ä 1 ration 500,039

Total des approvisionnements au 31 dec. 1892 1,159,512

II a ete distribue en 1892 aux troupes de toutes les ecoles
et de tous les cours les conserves prevues par Tordre de
service du Departement militaire. Dans nombre d'öcoles et
de cours militaires, les officiers ont aussi recu des rations
de conserves ä titre de subsistances. Le total des rations
distribuöes est de 293,000. Nous n'avons plus en magasin
que des rations de conserves de Rorschach, ce qui facilite
la distribution, attendu que les troupes mangent volontiers
ces conserves. Les rapports recus au sujet de cette espece
de subsistance sont trös favorables, surtout ceux venant
de la Suisse centrale et Orientale. Les troupes de la Suisse
occidentale gardent encore toujours quelque möfiance qui
disparait cependant de plus en plus. Les conserves de
Rorschach reconnues inutilisables s'elevent ä peine ä l/% %o
de la consommation totale et dans la plupart des cas, ce
dechet provient de boites deteriorees pendant le transport.
On peut etre assure maintenant que les rations de
Rorschach se conservent parfaitement, ce qui doit ötre attribue
principalement ä leur fabrication soignee et irröprocbable.
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Dans le courant de la campagne de fabrication de 1891-

1892, on a employe la viande de 478 bceufs de premiere
qualite, dont 433 avaient öte abattus en Suisse suivant les
certificats presentes. L'inspecteur de la viande de la ville
de St-Gall a accepte toute la viande provenant des bceufs

prösentös. L'administration exerce un contröle trös severe
aussi bien dans les abattoirs que dans la fabrique de
Rorschach et garantit ainsi des livraisons irreprochables.

L'administration militaire doit ä Tadministration des
finances pour lc depöt de conserves de 1,159,512 rations
Ia somme de fr. 950,376 83, dont la justification se trouve
dans lc rapport sur le compte d'etat.

En ce qui concerne la reserve de fer-blanc pour la fabri
cation de 1,000,000 de boites ä 1 ration pour les cas
d'urgence, nous prenons les mesures nöcessaires pour que la
quantite necessaire do fer-blanc soit toujours disponible.

Nous avons complötement liquide des conserves de soupe
clans le cours de Texercice, mais on fera de nouveaux
essais avec de nouvelles pröparations perfectionnees.

3. Los approvisionnements de biscuits.

Lorsque des mesures ont ötö prises pour procurer ä

Tarmöe los approvisionnements dont eile pourrait avoir besoin

pour le cas d'une guerre, on a aussi prevu la creation d'un
döpöt de biscuits. II ne faut pas nous dissimuler que la
remise de biscuits ä nos milices se heurtera ä des difficultes

assez considerables ainsi que cela est plus ou moins le

cas pour toutes les armees. Nous avons neanmoins cru
qu'il ne fallait pas reculer devant l'acquisition de biscuits,
attendu que nous sommes convaincus que cet aliment qui
formera sans doute une partie de la ration de fer, est
appele ä rendre de grands services. Apres de nombreux
essais, nous avons adopte un echantillon de biscuit ayant
la forme d'un domino et assaisonne d'un peu de cumin,
qui a etö reconnu partout comme ayant un goüt agröable
et possedant assez de substances nutritives pour remplacer
par moments la ration de pain, quand il est röuni en
rations de 250 grammes.

On s'est d'abord arrete ä un chiffre de 1,200,000 rations,
mais le Departement militaire se decida ensuite ä ne faire
faire que la moitiö de cette quantite pour procurer ä l'ad-



REVUE MILITAIRE SUISSE 301

ministration l'occasion de faire les experiences nöcessaires
au sujet de la distribution et du remplacement des
biscuits.

Nous avons approuve dans le courant du mois de mars
un contrat avec la « Anglo-Swiss Biscuit-Compain ä

Winterthour > pour la livraison, dans l'espace d'une
annöe, de 150,000 kg., ce qui fait ä raison de 4 rations par
kilogramme un total de 600,000 rations.

Chaque ration de biscuit est mise dans un petit sac de
coutil et sera ainsi distribuee aux troupes. Les essais faits
en automne avec quelques corps de troupes n'ont pas eu
le succes dösire. Quoiqu'on n'ait pas conteste la bonne
qualite et le bon goüt des biscuits, cet aliment parut trop
nouveau ä la troupe et insuffisant ä remplacer la ration
de pain qui manquait en partie. II est vrai que les essais
avaient öte un peu pröeipitös et n'avaient pas ete procedes
des preparatifs necessaires, il est probable aussi que Ia
troupe ne sut pas comprendre aussi les avantages de
l'alimentation par les biscuits.

L'administration militaire ne doit pas cependant se laisser

decourager par ce premier insuccös, eile doit au
contraire chercher ä familiariser les hommes avec le biscuit
dans les ecoles de recrues et cours de repetition de Tölite.
C'est au corps d'instruction et au corps d'officiers qu'il
appartiendra de faire comprendre aux hommes la valeur
du biscuit en cas de guerre. Les conserves de viande se
sont heurtees au döbut ä une resistance analogue, mais
cette resistance a ötö vaineue et aujourd'hui les conserves
de viande constituent un aliment appröciö de tout le monde.
Des lors, on peut esperer que Ton parviendra ä employer
petit ä petit le biscuit comme moyen d'alimentation.

Pour que Ton puisse tenir en magasin de plus grandes
quantitös de biscuit, il va sans dire qu'il faut pouvoir le
remplacer. En tenant compte des faits que nous venons de
mentionner, nous avons reduit de moitie la commande de
biscuit de Tannee derniere. Nous esperons obtenir des
resultats plus satisfaisants en 1893, d'autant plus que la
qualite du biscuit ne laisse rien ä desirer.

Pendant l'exercice öcoulö, on a fait l'acquisition de :

300,200 rations ä 250 gr. 75,050 kg. qui sont emmaga-
sinös, partie en caisses de 50 kg., partie emballes
par rations de 250 gr. dans de petits sacs de cuir.
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II a öte distribue aux troupes et employes :

12,986 rations, de sorte qu'il reste une provision de

287,214 rations ä 250 gr.
En fait d'emballage, l'inventaire aecuse :

1,542 caisses et
198,278 Sachets en coutil.

L'administration militaire cloit ä Tadministration des
finances pour provisions de biscuits la somme de francs
92,330 75, au sujet de laquelle nous donnons les explications

necessaires dans le rapport de gestion.

4. Approvisionnements de sei.

Le Departement militaire a fait proceder dans le cours
de l'exercice ecoule ä une enquöte sur les provisions de sei
des cantons.

D'apres les releves faits, la Suisse consomme annuellement

environ 400,000 quintaux metriques de sei de cuisine
et de sei pour le betail.

Les cantons sont approvisionnes en moyenne pour la
duree de 3 ä 4 mois. Tandis que certains cantons possödent

des approvisionnements pour 6 mois, d'autres n'en
ont que pour 1 ou 2 mois.

On rencontrerait de trop grandes difficultes si Ton voulait

faire en sorte que chaque canton soit approvisionnö
pour le möme laps de temps, attendu que les locaux man-
queraient dans certains cantons. Nous ne croyons pas que
Ton puisse executer l'idöe qui avait ötö emise de creer des
depöts de sei pour la Confederation, attendu qu'en
presence du monopole des cantons, le mouvement dans les
magasins ne serait pas süffisant.

La production des salines suisses du Rhin a augmente
considerablement ces dernieres annees. II n'y a plus
actuellement que les cantons de Berne, Vaud, Valais,
Neuchätel et Geneve qui tirent une partie de leur sei de

l'etranger. Notre intention est donc de determiner les
cantons ä s'approvisionner pour une duree de 5 ä 6 mois, soit
par leurs propres soins, soit directement ou indirectement
par Tintermediaire de la Conföderation. Les negociations
faites dans ce but ne sont pas encore terminöes, mais nous
sommes heureux de constater que les cantons sont en ge-
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nöral tout disposes k seconder les efforts que nous faisons
<lans cette direction.

Nous croyons qu'il ne serait pas impossible de creer des

approvisionnements importants dans les salines mömes,
imais vu leur position excentrique ä proximite immediate
de la frontiere du pays, il est necessaire d'ötudier ä fond
la question de savoir comment on pourrait evacuer
rapidement ces provisions dans Tinterieur du pays en cas de
mobilisation de Tarmee. Notre Departement militaire voue
en ce moment ä cette question toute l'attention qu'elle
mörite.

5. Provision de chaussures.

Par arröte federal du 29 janvier 1892 concernant ies
approvisionnements pour Tarmee, vous nous avez autorises
ä nous procurer les souliers necessaires pour mettre notre
armee en ötat de marcher. Dans le message du 9 decembre

1891 sur lequel s'est base cet arrete, nous proposions
l'achat de 60,000 paires de chaussures comme reserve de
toute necessite.

Les travaux preparatoires techniques qui doivent prece-
•der une semblable acquisition avaient döjä öte faits dans
les annees 1887 ä 1891.

Les Operations d'achat ont ete commencöes au mois d'avril

1892 par une mise au concours.
L'administration militaire a cherche des le debut ä repartir

le travail entre le plus grand nombre de fabriques et
d'artisans possible. C'est ainsi que nous avons confie ä 10

fabriques la fourniture de 19,000 souliers et ä 53 sections
de la Societe suisse des cordonniers la fourniture de 29,000
autres souliers. Le lot le plus important donne ä une
section s'est eleve ä 1000 et le lot le plus petit ä 50 paires ;

dans cette repartition, nous avons tenu compte de Ia force
des sections comme aussi des prix qui nous etaient demandes.

Ce travail oecupe environ 800 maitres-cordonniers. Le
contröle des 22,000 paires de souliers dont Tadministration
militaire a pris livraison dans le cours de l'exercice öcoulö
n'a pas donne lieu ä beaucoup d'observations.

Ce qui, en revanche, nous a occasionne quelques
difficultös, c'est l'emmagasinage de ces chaussures dans les
cantons. Actuellement, on a emmagasine dans tous les
•cantons sauf 2, environ 16,000 paires de souliers. Le De-
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partement a l'intention d'avoir constamment 4000 paires
de souliers en döpöt dans chaque arrondissement de division

et de garder le reste de 18,000 paires comme reserve-
generale pour faire face aux besoins des difförentes
divisions.

Nous vous soumettrons, pour la session de mars 1893,
cles propositions positives sur les conditions auxquelles
les souliers seront remis aux troupes.

Les chaussures ont ötö achetees sur le compte d'avances
pour chaussures, en ce sens que cette avance devra etre
couverte ou renouvelee successivement par le roulement.
Le decompte se trouve dans le rapport qui aecompagne le
compte d'etat. Jusqu'ä prösent, il n'a ötö döpense sur le
crödit de 750,000 fr. que la somme de fr. 366,371 36.

6. Service dos magasins.

La question de la creation d'un magasin ä silos a öte
resolue en 1892 par une commission instituee ä cet effet

par le Departement militaire, en ce sens que cette
commission s'est prononcee contre le projet d'ötablissement
d'un grand silo, quant ä prösent. Cette commission ayant
juge utile de consulter des chimistes experts, s'est rendu
compte qu'une construetion de ce genre, tout en exigeant
des sacrifices d'argent considörables, n'offrirait pas les
garanties voulues pour un magasinage de longue duröe. La
duree du magasinage ayant ötö röglöe ä une ou, au plus, ä

deux annees, la commission en est arrivöe ä recommander
l'etablissement d'un vaste grenier avec installations meca-
niques, ä Lucerne, et en möme temps la construetion de
grands hangars pour entreposer des grains en sacs, ä
Berne (Galgenfeld) et ä Zoug. L'administration militaire
s'est döjä assure en 1892 la location pour une sörie d'annees

d'un grand magasin situö, ä Brunnen. Ce magasin
peut contenir 4 ä 500 wagons de grains en sacs et les
magasins ä Berne et ä Zoug seraient disposes en vue de recevoir

pareille quantitös.
Le magasin de Lucerne aura par contre des dimensions

plus considerables : on devra pouvoir y loger environ 700
ä 800 wagons. Le magasin de Berne devra ötre achevö, si
possible, en 1893, celui de Lucerne en 1894 et celui de Zoug
en 1895. Le magasin de subsistances de Göschenen, destine
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ä assurer le ravitaillement des troupes du Gothard, est dejä
en construetion.

Apres avoir depose les projets qui precedent, la commission

des magasins a ötö dissoute.
La question de la creation d'un bureau d'approvisionnements,

dont il a ötö question dans notre dernier rapport,
n'a pas encore öte döcidee. Ce bureau est d'une necessite
urgente ; nous croyons cependant, contrairement ä notre
premiöre opinion, qu'il serait preferable de placer cette
branche de service sous la direction immediatc du
commissaire cles guerres en chef, en faisant abstraction de
la creation d'une fonction speciale, attendu qu'il est nöcessaire,

avant tout, d'abandonner au commissaire des guerres

en chef la direction du service des subsistances et le
droit de disposer des ressources necessaires pour l'alimentation.

A Toccasion de la röorganisation du Döpartement
militaire, reorganisation qui est indispensable, nous attri-
buerons le bureau en question au commissariat des guerres
central.

L'approvisionnement de guerre du fort d'Airolo a donne
de bons rösultats ; les fortifications d'Andermatt seront
approvisionnees d'une maniere analogue dans le courant
de cette annöe. Ces mesures ötant prises, les forts seront
approvisionnös pour une duröe de 2 ä 3 mois.

La question de la remise aux troupes de la ration
d'urgence recevra prochainement sa Solution. Le magasinage
des approvisionnements qui seraient nöcessaires dans ce
but prösente de sörieuses difficultes, surtout parce que les
organes des cantons auraient ä preter leur concours pour
cet objet et que les locaux font defaut en maint endroit.

Les essais en vue de distribuer aux troupes des tablettes
de soupe de meilleure qualite ne sont encore terminös. En
dehors des difficultes que presente la preparation de ces
tablettes d'une conservation facile et donnant une soupe
savoureuse, la question des frais constitue un obstacle
essentiel ä Tadoption de ce mode d'alimentation.

Les deux presses ä foin achetees en 1892 ont ötö placees
Tune ä Chenens (canton de Fribourg), Tautre ä Langen-
thal. Ces presses sont appelöes ä rendre de bons services
ä Tadministration dans ces contrees produisant du foin en
abondance. Les locaux nöcessaires au logement de ces
machines ont etö mis gratuitement ä notre disposition par-
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les communes ; comme compensation, ces dernieres auront
le droit, sous certaines conditions, d'en faire usage. II est
interdit d'employer ces presses pour le foin destine ä

Texportation. L'administration militaire dispose actuellement
de trois presses ä foin ; il serait indiquö de faire l'acquisition

d'un plus grand nombre de ces machines dont
l'agriculture peut avantageusement profiter.

Observations critiques sur rorgaoisilioQ de 1'iDlanterie snisse.

(Suite.)

III. Prolongation du temps du service dans l'ölite.

Si Ton voulait porter les bataillons ä 1000 hommes, il
deviendrait absolument nöcessaire d'utiliser les deux plus
jeunes classes de la landwehr, soit les hommes jusqu'ä
Tage de 34 ans. II faudrait sans cela reduire le nombre
des bataillons et par consequent jeter par dessus bord les
prineipes de notre Organisation actuelle. Ceci personne ne
le veut. Quant ä la Prolongation du temps de service, le

projet ia considere comme une amelioration essentielle.
Nous ne saurions partager cette opinion; nous craignons

3iu contraire qu'il en resulte un amoindrissement dans la
valeur de la troupe.

De tous temps, les capitaines experimentes ont tenu ä ce

que les armees de milice soient composees de jeunes
soldats. II va sans dire que les vieux soldats de profession
¦comme en formerent les 23 annees de campagne de la
rövolution francaise et du premier empire, oü comme l'etaient
les mercenaires, furent toujours tres apprecies. Mais cette
categorie de soldats n'entre pas ici en consideration.

Napoleon Ier disait ä ce sujet: « II ne faut pas confondre
un homme avec un soldat. » L'humeur batailleuse, le

courage resolu, Tardeur qui porte en avant, la force de
resislance, physique et morale, aux fatigues, aux privations,
aux intempöries, l'obeissance joyeuse et aveugle en
presence des plus dures exigences, bref tout ce qui donne k

une troupe l'esprit d'offensive, sont surtout des qualites
<de jeunesse. Chez Thomme eultive, ces qualites tendent ä

disparaitre avec la trentaine. Les soucis du menage et de
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